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Au nom de Dieu le Tout et le Très Rayonnant d’Amour 

Que la Paix soit sur vous, ainsi que la Miséricorde et la Bénédiction de Dieu 

LA CHARITÉ, L’AUMÔNE DANS L’ISLAM 

Un des objectifs du Message coranique est de faire grandir, de développer, de faire croître en 

nous 

*cette « Conscience intime de Dieu », qui se trouve inscrite dans notre prime nature, 

*notre « conscience de responsabilité vis-à-vis de notre Créateur Unique, au niveau vertical, 

*notre conscience de responsabilité vis-à-vis des créatures multiples, nos semblables, nos 

prochains, les animaux, le cadre naturel et vis-à-vis de notre propre personne et ce au niveau 

horizontal. 

Le Noble Coran vient secouer nos consciences afin de les éveiller. Il nous convie donc à être 

des « êtres de pleine conscience » et agir en conséquence. 

Quelques citations coraniques : 

103, 1>3 

1-Que le Temps soit témoin, 2- Vraiment les humains sont dans un abîme 3- sauf ceux qui 

croient et font confiance en Dieu, et accomplissent « asSâlihât » les œuvres intègres/ les bonnes 

œuvres et se recommandent mutuellement la vérité/la droiture et se recommandent 

mutuellement l’endurance/la persévérance .  

Et dans un autre passage, le dernier terme est remplacé par « al Marhama » c’est-à-dire la 

Miséricorde. Donc, en tant qu’interlocuteurs du Message coranique, il nous est demandé d’être 

des femmes et des hommes habités, imprégnés, animés par la Miséricorde ou l’Amour 

Rayonnant. 

Le Coran utilise deux termes pour définir les bonnes œuvres : Hasanât et Sâlihât, à ne pas les 

confondre. Le premier al Hasanât, désigne les bonnes actions dirigées vers nos propre 

personnes, réalisées pour notre propre bien-être, tels que la prière, le jeûne, la méditation, le 

pèlerinage… Tandis que le second, asSâlihât désigne une œuvre visant à réformer/ à rendre 

meilleur une situation qui touche autrui telle que la pauvreté, la famine, l’injustice, … En fait, 

nous pouvons comparer les Hasanât, à un entrainement avant un match de football et les Sâlihât 

au match à proprement dit. Et il ne peut être question de s’entrainer indéfiniment sans sortir sur 

le terrain. Nous sommes inviter à réaliser sur notre personne, ce Djihâd, cet effort intime et 

intense à renouveler sans cesse et ce de manière constante par le bien des Hasanât/actions vers 

nous, afin que nous puissions nous élever spirituellement et devenir un être de bien actif, qui 

s’investit pour le bien d’autrui par les Sâlihât/Actions dirigés vers autrui, avec la ferme volonté 

de se rapprocher de son Seigneur.  

Comment traduire ce concept en une attitude, un comportement concret dans nos 

quotidiennetés ? 

Une des réponses se trouvent dans la sourate 107 al Mâ’ûn- les choses de première nécessité : 



1-As-tu vu celui qui dément le Jour du Compte ? 2- Alors, c’est celui-là qui repousse l’orphelin.  

3-Et il n’incite pas à nourrir l’indigent  4- Alors, malheur à ceux qui, accomplissent un rituel  

5-tout en étant distraits du véritable acte d’adoration  6- ne l’accomplissant que par pure 

ostentation, pour se faire  voir  7- et refusent ( aux autres) les choses de première nécessité. 

Et une lecture méditée du texte coranique nous permettra très vite de voir que ce Livre est 

jalonné d’appels de ce genre, tel un refrain. Le Coran, lorsqu’il définit les qualités du croyant, 

il souligne et met en exergue LE DON/ al Infâq .II, 1>3 : Alif Lâm Mîm  2- Ce Livre-là, nul 

doute en lui. C’est une guidance pour ceux qui craignent de déplaire à leur Seigneur 3- ceux qui 

croient en le Mystère/ l’Invisible, qui accomplissent la Prière et font DON,  distribuent de ce 

dont Nous les avons pourvus 

Le Coran décline la Charité, essentiellement en trois termes : 1-al Sadaqa/ la charité 2-al Zakât/ 

l’impôt social purificateur 3- al Infâq/ le Don, la Dépense par amour divin.  

Et tout cela contribue à nous libérer de l’emprise des  biens matériels, de la richesse sur nos 

personnes. Et, tout en nous  conviant à la charité, au don, le Coran met en évidence une 

« Éthique du don » par ces quelques versets de la sourate 2, versets 261 à 269 : 

2.261 - Ceux qui dépensent leurs biens dans le sentier de Dieu ressemblent à un grain d'où 

naissent sept épis, à cent grains l'épi. Car Dieu multiplie la récompense à qui Il veut et la grâce 

de Dieu est immense, et Il est Omniscient 

2.262 - Ceux qui dépensent leurs biens dans le sentier de Dieu sans faire suivre leurs largesses 

ni d'un rappel ni d'un tort, auront leur récompense auprès de leur Seigneur. Nulle crainte pour 

eux, et ils ne seront point affligés. 

2.263 - Une parole agréable et un pardon valent mieux qu'une aumône suivie d'un tort. Dieun'a 

besoin de rien, et Il est Indulgent. 

2.264 - O les croyants! N'annulez pas vos aumônes par un rappel ou un tort, comme celui qui 

dépense son bien par ostentation devant les gens sans croire en Dieu et au Jour dernier. Il 

ressemble à un rocher recouvert de terre: qu'une averse l'atteigne, elle le laisse dénué. De pareils 

hommes ne tirent aucun profit de leurs actes. Et Dieu ne guide pas les gens mécréants. 

2.265 - Et ceux qui dépensent leurs biens cherchant l'agrément de Dieu, et bien rassurés (de Sa 

récompense), ils ressemblent à un jardin sur une colline. Qu'une averse l'atteigne, il double ses 

fruits; à défaut d'une averse qui l'atteint, c'est la rosée. Et Dieu voit parfaitement ce que vous 

faites. 

2.266 - L'un de vous aimerait-il avoir un jardin de dattiers et de vignes sous lequel coulent les 

ruisseaux, et qui lui donne toutes espèces de fruits, que la vieillesse le rattrape, tandis que ses 

enfants sont encore petits, et qu'un tourbillon contenant du feu s'abatte sur son jardin et le brûle? 

Ainsi Dieu vous explique les signes afin que vous méditiez! 

2.267 - O les croyants! Dépensez des meilleures choses que vous avez gagnées et des récoltes 

que Nous avons fait sortir de la terre pour vous. Et ne vous tournez pas vers ce qui est vil pour 

en faire dépense. Ne donnez pas ce que vous-mêmes n'accepteriez qu'en fermant les yeux! Et 

sachez que Dieu n'a besoin de rien et qu'Il est digne de louange. 

2.268 - Le Diable vous fait craindre l'indigence et vous commande des actions honteuses; tandis 

que Dieu vous promet pardon et faveur venant de Lui. La grâce de Dieu est immense et Il est 

Omniscient. 



2.269 - Il donne la sagesse à qui Il veut. Et celui à qui la sagesse est donnée, vraiment, c'est un 

bien immense qui lui est donné. Mais les doués d'intelligence seulement s'en souviennent. 

L’approche du Coran à l’égard de la charité ou de l’aumône, que nous pouvons nommer par 

DON , insiste sur le fait que ce Don ne doit pas s’effectuer simplement lors de la période 

d’aisance mais également lors de la période de difficulté financière. 

57.11 - Quiconque fait à Dieu un prêt sincère, Dieu le lui multiplie, et il aura une généreuse 

récompense. 

57.18 - Ceux et celles qui font la charité et qui ont fait à Dieu un prêt sincère, cela leur sera 

multiplié et ils auront une généreuse récompense. 

Dieu considère le Don effectué à nos prochains en difficulté, en vue de Sa Grâce comme un 

« prêt » à Dieu : 

2.245 - Quiconque prête à Dieu de bonne grâce, Il le lui rendra multiplié plusieurs fois. Dieu 

restreint ou étend (Ses faveurs.) Et c'est à Lui que vous retournerez. 

La charité, du côté musulman, n’est pas un but en soi, mais bien un moyen. Car, le Croyant 

prouve sa sincérité et son attachement à son Seigneur, par la Charité/ la Sadaqa dépense de ses 

biens à l’intention de ses semblables qui sont défavorisés par rapport à lui-même. Sans attendre 

quoi que ce soit de ceux à qui ce geste de partage, de solidarité, est dirigé…, mais d’espérer une 

récompense que de la part de son Seigneur. 

Comme vous l’avez pu comprendre, la charité, l’aumône, le don doit s’effectuer de manière 

tout à fait désintéressée, sans attendre quoi que ce soit des destinataires de ce geste « humain » 

puisque, celui-ci est effectué « Pro Deo », pour Dieu. 

Pour terminer, essayons de tracer les contours de la charité, de cet élan du cœur, qui ne peut se 

réduire en un simple geste de donner mais bien : 

Le fait qu’une noble personne, 

donne de la plus belle manière, 

le meilleur de ce qu’il possède 

à une belle personne 

au nom du Maître de la Beauté. 

Que nous puissions, toutes et tous, faire partie de ceux qui vivent à l’heure du partage, du don, 

de solidarité humaine afin de nous élever au niveau de notre humanité et ainsi faire partie des 

Vertueux. 

 

Ismaïl Batakli 

 


